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La nouvelle année

L’usage, procédant de la [ ire charité chrétienne, veut qu’à 
chaque renouvellement d’an e l’on échange des souhaits réci­
proques de bonheur, de p-ospérité, de longue vie. Au fond, 
lorsque ces vœux sont sincères, ils impliquent une prière à 
Dieu pour qu’ils se réalisent. Avec cette bénédiction de Dieu, 
ils se réaliseraient la plupart du temps, si les intéressés vou­
laient y mettre leur part d’etlorts. Car, généralement, la santé, 
le succès, le bonheur enfin, dépendent de la fidélité que l’on 
met à se conformer aux prescriptions hygiéniques, à la loi du 
travail, aux préceptes moraux. Il ne tient donc qu’à nous de 
voir s’accomplir les bons souhaits qu’on formule en notre 
faveur, au jour de l’an !

Pour nous, nous souhaitons à nos lecteurs toutes les béné­
dictions célestes et terrestres ; nous prions Dieu, particulière­
ment, de leur accorder l’énergie nécessaire pour trouver le 
bonheur en ce monde et en l’autre !

—— ----------------

Monseigneur l’Archevêque

S. G. Monseigneur l’Archevêque, après avoir célébré la fête 
de Noël à Marseille, doit à l’heure actuelle faire un séjour à 
San Remo. Sa Grandeur arrivera à Rome probablement vers 
le 10 janvier.

Les médecins de Paris ont donné à Monseigneur les meil­
leures espérances d'un complet rétablissement de sa santé.

Notre service d’expédition

Nous désirons donner de nouveau l’information que la 
Semaine religieuse est, de façon générale, confiée au bureau de 
poste chaque vendredi midi. Ce n’est donc pas notre adminis­
tration qui est responsable des retards dont se plaignent, à juste 
titre, quelques-uns de nos abonnés. Spécialement, que notre 
revue ne parvienne parfoir que le lundi, le mardi ou le mer- 
-redi, à des abonnés de la ville, mus n’y comprenons absolu-

>nt rien, et nous n’y pouvon.- rien non plus, à notre profond 
et.


